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c'est que le nuage de l'explosion , projeté contre les fronts, ou dont la 
vitesse s'est amortie, s'est débanassé des part icules plus lourdes pro­
jetées avec plus de force ou déposées plus rapidement, tandis que la 
flamme en retour charrie un nuage plu s riche en poussières légères 
de charbon qu'elle cokéfie et colle sur les fa ces arrière des étançons: 
cette dernière hy pothèse suppose donc que le clépàt des cokéfications 
se fait par projection directe par la flamme en retour. 

La première explication , au contraire, suppose que le ùépàt de ces 
poussières se fa it par les remous accompagnant le courant de l'expl o­
sion, et que leur combustion se produit ensuite au moment du passage 
de la flamme. S'.i l en était a insi , on ne voi t pas dès lors pourquoi ces 
croûtes de coke ne se ra ient pas généralPs, alors qu'on ue les observe 
d' une manière ca ractéristique que dans les culs-de-sac ou aux endroits 
où la flamme est venue mourir en se retirant sur clle-mèmc (t). 

M. Chamberlin émet quelques considérations connues sur l'effet 
de zànes humides et de zàncs a poussières incombustibles, su r 
l'infl uence des temps froids, où le courant d'air assèche la mine en se 
saturallt a une tempéra ture supérieure à celle d'entrée, etc. 

Il termine en montrant par des expériences intércssa otes, bien 
qu'elles ne soient pas nouvelles, que la poussière frai chement broyée 
est plus dangereuse que l'anci enne. 

Cette étude offre un grand i Ll lérêt; si tout n'est pas nouvea u, elle a 
cet avantage de nous présenter des faits positifs, des analyses précises 
de gaz el' poussièi·es prP.lcvées clans des mines après de graves explo­
sions, et elle apporte de nouveaux éléments pour l'étude du méca-
nisme des explosions min ières. A.o. B. 

Second Report of the Royal Commission on Mines. - Londres 1909 . 

La Commission roy ale angla ise sur la séc 11 ri té dans les mines vient 
de publier son second rapport, qui renferme une ~oule de d ocumcnts 
util es . 

On sait que depuis son fonct ionnement la Comn1·18 · . . s1on a tenu de 
nombreuses re11n1ons, don t Ull g rand nombre a ét · .. 
1, d' · d t · · . . c consacre a au 1t100 c emorns, competents a des titres di ve, 

1 
· 

i s, exp 01tants et 

(1) Voi r <lans les Cll1111ales des .lli11es de Be/"i·q 1 .. . . . o ue, clude d"' · · 
M . \VATTEY~ 1 ·:, e1abhssant 1 exact ilude de la scco d 1 . . CJ,I Cllcc de 

11 c li po lhcsc ( . · · 
direcle par ta flamme en re1our) en ce qu i concerne l'e; 

1 
. · P101ecuon 

en 1887 . · P osion de la Iloule 
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ouvric1·s. Les dépositions recuei ll ie;: dans ces séances :préliminai res 
ont été publiées en quatre volumes dans lesquels figuraient drja en 
annexe des rappo rts sur des questions spéciales, tel celui du 
Dr I-Ialdane, sur la questio n de l'arrosage dans les mines de 

Westphalie. 
En mai 1907, un premier 1·a111101·t parut; il t raitait surtout 

des applicati ons des appareils respi ratoi res; an début de cette 
an née, 1900, a parn un rapport ~ur les condition:< de \·cnti lalion 
da ns les mines et sur les mc"thodcs de recherche dn grisou, par 

~IM . J. Cadman et E. B. Whallcy. 
Le second rappo1·l de la Comm ission , dont nous signalo ns 

l'appari tion, emb1·asse nn cha mp bL•a ucoup plus étendu ; il traite 
de ton tes les questions 1·elati YCS a la sécn r i té ( accidcn ts m 1 mers 
et leur préven tion) et a la santé (ankylosto masic, lavoirs, etc.) de 
l'ouvrier des mines. 

La Commission De formul e pas d'opin ions dc!finitivcs sur tous les 
sujets so umis à so n appréciat ion ; en cc qui conccr~c notamment la 
qucsti oD de l'arrosage et les autres mo.re_n ~ proposes pou r parc: au 
danger des poussières, elle résc1·ve son op1n1011 , allcndaut les rcsu 1-
tats des expériences en cours actuellemen t en Angleterre : un rap­
port ulté1·ieur traitera la question. 

Les concl usions sont form ulée;;: en 88 arlicl r. ; plusieurs de ces 
conclusions ne sont pas applicables a nos mines, mais elles se lisent 
avec intérèt.~Icuti on nons toutefois que les recommandations relatives 
a l' rclairage sont pl utôt béni gnes et inefficaces : « Dans les mines où 
des lampes à feu uu sont employées, on ne pourra travailler dans 
une atmosphère où la flam me réd uite d'une lampe de sùrclé indiq uc1·a 
la présence de grisou ». « Lorsque le courant de retou r d' un cha?lier 
con tient en un point. d'une façon normale , plus de 0 5 .% de gl'lsou, 
l'emploi des lampes de sù ret(· est obli gatoire dam. cette couche, 
· u'a' cc qu e la ventilati on puisse èt rc augmentée au poin t de JUSq , . 
ramener la proportion de grisou en desso us de celle teneur .» Sembla-
bles prcscri plions, tlH·~oriqucmen t pcut-ètrc su ffisant es, sont i nopé­
rantes en pratique. Dès qu' il .Y a chance ùans une mine de rencontrer 
du crrisou, l' emploi exclusif ùe la lampe de sù rcté peul seu l parer an 
clanbcrcr cl' i Ll flammation par les appal'Ci ls d'l;clai rage . 
L~s considérations su 1· l'i nspccti on des mines par le gou vel'ncmen t 
l'en uêtc faite a cc sujet su 1· l' i11st ilut ion des Conlrûlew·s cles mines 

et q . . . . t 
. France préscn tcn t un cc1'larn 111 tm'e . 
en · · · l' ·1 l Le rapport, assez volum1nCLlX, est su1v1 c annexe.· ul1 es, uo am-

t Iles où la f[Uesti on du sauvcta g·e est abo!'dée . men ce L • 
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P. S.' Au moment où celle notice est liHée a l'i mp1·ession , nous 
recevons le rappo'rt spécial du Comité chargé par la Commission 
royale d'étudier les causes et la prévention des accidents dus aux 
éboulements, au transport souterrain et des accidents de pui ts. 
L'œuvrc de ce Comi té, présidé par l'éminent Ingénicu1· en chef des 
Mines l\l. R. A. S Hcdmay uc, présente le plus haut inlél'èt: nous 
comptons lu i consacrer une nolicc dl• tai llée da n ~ uuc procha ine 
livraiso n. AD. B. 

The Minerai lndustry ils statislics, technology ancl tmclc cltœinr; J 008. 
- Edited by WALTER fü: NTON INGALLS. Volu me XVIL . · 

Le 11Iine1·al Ind1tstry qu i Yicnt de paraitre don ne, comme d' habi ­
tude, d'iotércssants renseignements su r J'ind ustr·ie min t'• r·a lc dan s le 
monde enlier. 

. L'~nné~ 1?08 fut, on le . ait , une année de c1·isc , une année de 
dcfic1t. A1ns1, la prod uction de houil le et lignite qu i avait attei nt 
e.n i 90ï, i.098 millions de tonnes est tombée en 1908 à "l.05;:) mi l­
l~ o ns de tonnes. C'est aux Etats-Uni · que la dim inution de la p!'oduc­
!Ion fut la plus sensible cl elle est de 13 %-
. Les t rois grand s pays producteurs de charbon sont les Etats-Unis, 

l Anglet.erre cl l'.Allcmagu c. En 1008, leur partici pation à la 
product1 ~n mondiale fut rc~pectivemcn t de 36, 25 cl 20 %. Les 
Etats-Uni : ont reculé, ta nd is que l'Aogletcrrc cl l'Al lemagne sont 
en progrès relatifs. 

La sidéru1·gic a été fo rtement allcin tc par la crise . La p1·oduction 
de fon te •. d~ns le monde, accuse en 1008 une diminut ion de :?O % par 
'.'apport a l année précéden te : aux Etats-Uni;; , crllc réduetion s' i"Jè,·c 
a 38 % Néa · • · nmo1ns ce pays 1·cstc le prod ucteur le plus impo r'lan l de 
fonte. Le. btals·U nis don t le· l t f 1· · • " mu s- ou!'ncaux 1rrcnl le ticr·s de la 
fo nte du monde sonl s · ,- . I' \.I l . • UI\ 1s par r emagc ou la fonte Jl l'Od uite rcpré-
sente lc qu al't dc la product' t t 1 r · · · · • . . . ion o a c. ,a parl1c1pai1on de l An"IPterre 
est cl un c111q u1èmc. · t> 

Si les prod uctions de charbo n et de fonte t d · · · 1008 
1 

on 1m1nuc en , 
pal' co n rc c?llc ~lu ~u i ne a fait de nouveaux proa1·ès. l>c ï2:1.000 
tonnes clic~ c:;;t clc\'Cc à îG2 000 ton nr r · 0 

• • • • . . Cl cnco!'C, les l:.lal;;-Un1s 
dcpas~cot tous les autl'es prod uctcul's el let , . 1 • • 

1. 
0 

• • 11 p1 oc uct1on rr p1·esente 
5 '1 % ti c la pl'Otlucl1on lot alr. !L1 utr·r·~ 11 .l j 'S Lnl . l' I ' , . · ' , • ' s rp1 c ·.s pa " llC' le 
Japon , 1 Au: l1·al1e, le Chi li cl le J\lcxique suiven t les l~ la l~-U ;iis, 
mais a une t rès gra nde distance. 
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La production de zinc a subi en 1008 un lége1· fléchi ssement : 
clic est descend ue de î 3G. 000 tonnes a ï:?l1,000 to nnes. L.A llcmagnc 

a repris aux l!:tats-Unis la première place. 
Les trois grands producteurs de zinc sont l',\.llcmagne, les Etats­

Unis et la Belgique. La prod uction de ce~ différents pays correspond 
respectivement à 30 , 2G et 23 % de la prod uetion totale. 

l ~ n i908, les min es d·or ont fourni GO\l,05 1 kilogrammes d'or 
soit 8.2 % de plus qu·c n 100ï. Les t rois pt·in cipa ux producteur sont 
été, comme les annl'.•es pt·éct'.·dru le~ . le 'l'i'ansYa al, les Etals-Unis et 
l'Ausl1·alie. Les deux p1·enlie1·s pays \'Oie nt leur prod ucti on augmen­
ter, tandis qu'en Australie, l'cxt1·action d·or continue à di minuer. 

The 11lineral J11clnst1·.11 don t uous extrnyons ces quelques rensei­
" nemenls fourn il d'abomlantes statistiques, de nom breuses descrip­
o 
t ians d'exploi tati on, des l'enscig 11 cmc11ts :::u1· les nou veaux p!'océdés 
métallurgiques et cu Cin des notices bibliographiques complètes. 

Toutes ces 111aliè1·cs classées méthodiquemen t. aYcc ordre, font de 
la publication amé1·icainc un .ou nage d' une ut ilité incontestable. 

A. D. 

Annuaire du Comité des Forges de France. - l~diti on 1009 1010, 
f volume in-8°, ca1·tonné, 850 pages. - P l'i x : 10 francs. 

l\'ous arnns, dans la première lina ison d 11 présent volume, signalé 
l'édition de 1008-1000 de cet ouvrage. L'annuaire de 190ü-10i 0 

vient de parai tre. 
Il contient, dans sa première pa1·tic, la lislc de~ établi ssemen ts 

sidt'.·rui·giqucs fran<;ai~ . au nombre de I0-'1. adhéraul au Comité des 
Forges de France; res t'.•ta blisscrnen t soct 1·épc1·toriés, par ordre 
alphabétiqu e, par l'(~g ions cl pal' natu1·r des pl'odui ls (pagc8 4 1 il I?S). 

La deuxi ème p:u·l it• (pages 1:~0 i't ;::)~ ! ) 1·c11 f'c rmr, pout· chaque 
Société, une notice spéciale do nna nt le· nom ' cl les ad resse des 
A.dmiDistratcu1·s, Di1·cdL' ll I '~ cl Hcpl'é~cn tanl s, la consi~tancc des 
usines cl la naturr des p1·otluit::: , le~ chiffres de production cl le nom­
bre d'ouvriers, le rc,·cnu , le co urs moyrn (•t le nom bl'c des actions 
cl obligations pendant les dcrn ièl'cs annfrs, etc. 

Dans la troisième p;ntic de 1' .\ 1111 uai l'e (pa:;cs 5Z4 à ();{~) . on t 1·ou ve 
la composition des p!'in cipaux Co mi tés, Co111ploi!'S de Ycnlr et Cham ­
bres sy nd icales int61·cssa 11l 1'111 dust1·ie mt• lallu1·giquc . 

La quatrième partie donne, au point ùc m e sidérnrgiquc , des 




